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Introduction


Depuis une trentaine d’années, l’histoire militaire
a peu à peu pris un nouveau visage. Elle n’est plus
cette poussiéreuse discipline volontiers ringarde
dont l’objet était de nous conter les grandes batailles
de façon généralement édifiante. Elle a enfin réalisé
son aggiornamento en intégrant les apports de plusieurs décennies de « nouvelle histoire ». Elle n’hésite
plus à étudier les questions sociales, politiques, économiques, voire culturelles et anthropologiques, en
relation avec le fait guerrier, et même à faire appel,
pour la compléter, à l’ensemble des sciences
humaines et sociales. Non seulement on ne pense
plus l’histoire militaire comme on le faisait en 1910
– ou même en 1960 –, mais un grand nombre de
certitudes ont été radicalement remises en cause ces
dernières années. Cela n’est pas sans conséquences,
y compris lorsqu’il s’agit de penser les questions stratégiques contemporaines ou futures.

Aujourd’hui, le point de vue du simple soldat est
longuement analysé, ainsi que ses traumatismes
psychiques ou ses représentations culturelles.
L’armée est étudiée pour sa place dans la cité
comme dans l’économie d’une nation. L’évolution
des techniques guerrières bénéficie du regard critique et problématisant introduit par l’étude des
« révolutions militaires ». Les concepts stratégiques
et tactiques eux-mêmes sont remis à plat et interrogés par l’analyse historique, qui contribue ainsi à
les redéfinir et à les préciser.

Car la guerre et la chose militaire sont omniprésentes dans notre histoire et notre culture comme
dans les informations que nous recevons chaque
jour, même si l’on n’en a pas toujours pleinement
conscience. Or, la « culture militaire » est souvent
déficiente dans le public, qui ne connaît pas toujours
très bien le sens des mots, dont beaucoup ont été
galvaudés, à commencer par celui de « stratégie ». Il
ne s’agit pas de « militariser » le public, mais bien de
lui offrir quelques outils pour mieux s’orienter dans
un univers au sujet duquel règne trop souvent une
confusion potentiellement dangereuse et entretenue
depuis des décennies. À cet égard, nous avons donc
voulu bien modestement contribuer à une entreprise
démocratique. Tout le monde, sans aucune restriction, devrait y trouver matière à réflexion.

Au fil des articles, l’essentiel des grandes questions relatives à la guerre ont été abordées. Elle est
évoquée dans des registres (du stratégique au
tactique), sous ses différentes formes (de la bataille
rangée au terrorisme), dans la plupart de ses
aspects : politiques, sociaux et culturels, mais aussi
psychologiques, techniques et juridiques. Les principales étapes de la pensée stratégique, de l’Antiquité
à nos jours, sont analysées et toujours replacées
dans le contexte qui a permis leur émergence. La
première partie, « La guerre et l’État », traite de la
nature profondément et hautement politique de ce
phénomène. La deuxième, « L’art de la guerre »,
étudie les modalités de sa mise en œuvre. Enfin, la
troisième, « Les hommes et les armes », explore des
questions anthropologiques, culturelles et technologiques, ainsi que quelques problématiques historiques qui nous ont paru constituer des exemples
riches d’enseignements et de réflexions.

Cet ouvrage ne prétend pas à l’exhaustivité, mais il
propose un parcours à l’intérieur du phénomène
guerrier, à l’issue duquel la nature et les implications
de celui-ci seront devenues plus évidentes, et les
concepts pour le penser plus précis. Avec ce court
manuel d’initiation à l’histoire militaire et à la pensée
stratégique en général, nous voulons croire qu’il sera
possible de mieux comprendre les grands débats
militaires et de défense en cours. Ainsi, un certain
nombre de concepts qui paraissent récents s’inscrivent en fait dans la durée historique, notamment la
question des armées professionnelles ou de conscription, mais aussi celui concernant l’armée comme
acteur social, ou encore celui des guérillas et autres
guerres aujourd’hui qualifiées d’« asymétriques ».
Répétons-le : l’histoire militaire envisagée ici n’a pas
un but d’érudition. Ce livre souhaite offrir à un large
public quelques outils permettant de comprendre les
rivalités et les menaces qui traversent un monde instable, et de trouver les mots pour les décrire.

 

Laurent Henninger et Thierry Widemann




I

 
 La guerre et l’État





Qu’est-ce qu’une guerre ?


Des différentes actions militaires entreprises
depuis le début du siècle, lesquelles peuvent être
qualifiées de « guerre » ? En termes juridiques,
l’expression « droit des conflits armés » a remplacé
celle de « droit de la guerre », et d’ailleurs, le
synonyme de « guerre » le plus employé est bien
celui de « conflit ». Or ce synonyme n’en est pas
un, car si toute guerre est un conflit, l’inverse n’est
pas vrai dans la mesure où toutes les situations
conflictuelles n’entraînent pas l’usage de la force.
Un conflit naît de la rencontre de projets plus ou
moins opposés. La tension qui en résulte peut évoluer vers l’hostilité, qui appelle la violence, mais le
conflit peut aussi se résoudre par la négociation.

Si ce qui caractérise la guerre est l’emploi de la
violence, c’est-à-dire ce qui opère des destructions
physiques et psychologiques sur des personnes,
toute violence n’est pas guerre. Celle-ci se définit
d’abord comme un acte collectif, se distinguant en
cela du duel ou du crime, et plus précisément
comme le fait d’une collectivité organisée. Ainsi,
au XIX
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